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Elle est bien meme avec tout ce qui rend malade
le reste du monde. J'ai toutes les semaines Tavan-

lage de la voir de meme que M. le baillif, et je ne
scaurois asses vous dire combien nous avons ä nous
louer d'eux.

Le 6 May il y aura encore une assemblee des

gens de lettres Suisses calholiques et protestants
aux bains de Schinznach. M. Tscharner de Bellevue
el M. Fellenberg en seront ä ce que je me fiatte.
Cette assemblee va devenir un etablissement qui n«
sera pas sans utilite.

J'espere que vous aves laisse Madame votre
Epouse el votre chere famille en bonne sante.

Brugg ce 15 Avril 1762.

Zimmermann.

J'ai oublie un article important. De grace ap-
prenes-moi Monsieur ä quoi on a voulu vous employer
en France? Tout le monde en parle et tout le
monde Tignore.

153.

(»ern »b. 21, Str. 73.)

J'aurois du repondre il y a longtems ä votre
lettre du 18 Avril et au magnifique present dont
vous m'aves honore du depuis. Votre lettre du 8 Juin
en augmentant mes obligations n'a fait que me rendre
plus honteux de ma negligence.

Sur les ordres donnes dans votre premiere
letlre j'ai envoye tout de suite la IV. edition de

votre apologie ä M. de Hsen, mais en verite sans
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Elle est Kien même svee tout, ce qui rend mslsde
ls reste clu monds. l'si toutss Iss ssmsinss l'svsn-

lsgs cls Is voir cls msms czus N. Is Ksillil, st js ns
scsurnis sssss vous dirs eombisn nous avons s nous
luusr d'eux.

Es 6 KIsv il v surs sncors uns ssssmblss des

gsns de lettres Suisses ostkoliczues et protestants
sux bsins ds SebinxnseK. N. T'se/tK?'»«?' ds Lslisvus
el N. ^s//s»k>s?A en seront s ee czus je ms flatte.
Eslts assembles vs devenir un stsblissement czui n»
sers vas ssns utilits.

l'sspers czus vous svss Isisss Klsdsme votre
Epouse et votrs eksrs lsmills sn bonns ssnts.

Lrugg ee 15 ^vril 1762.

Ximmsrmsnn.

l'si oublis un srlicls important. Le grsce sp-
prenss-moi Klonsieur s czuoi on s voulu vous emplovsr
sn Ersncs? l'out Is monds sn psrls et tout le
monde l'ignore.

153.

(Bern Bd. 21. Nr. 73.)

l'surois du repondrs il v s longtsms à votre
lellre du 18 ^vril st au mggniliczus prsssnt dont
vous m'svss Konors du dspuis. Votrs Isttrs du 8 luin
«n sugmsntsnt mss obligations n's fait czus ms rsnclrs
plus Kontsux de ms negligence.

Sur les ordre» donns» dans votre premiers
Isttrs j'ai envove tout de suite Is IV. edition de

votrs spulogis s Kl. ds Hum, msis su vsrits ssns
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lettre puisque mon honneur ne me permel pas d'etre
ni en liaison direcle ni indirecte avec un homme

qui a si cruellement mal agi ä votre egard.

II seroit trop dangereux pour tout homme,
excepte vous, de repondre ä M. de Hsen. Mais il n'y
auroit certainement pas du plaisir pour vous meme
d'entrer en lice avec Jui. II n'a pas cherche la

verite. puisqu'il n'a cherche qu'ä vous dire des

injures.
M. Wieland succombe ä tous egards ä Biberach.

Votre protection seule le sauveroit. II pourroit en-
seigner la logique, la metaphysique, la morale, la

politique, et si vous voulös Tsesthetique et l'histoire
de la philosophie. le tout d'une maniere moins pe-
dantesque et plus assortie aux besoins de la jeunesse.
Je prends la liberle de vous le recommender dere-
chef tres humblement. La paix fera revivre les
Muses ä Gotlingue.

On me dit que M. d'Alembert est appelle ä Berlin,
il faut que vous ay6s refuse, et vous permettres
sans doute qu'on vous felicite de n'avoir pas voulu,
comme Rousseau, avoir affaire aux Rois.

Je vous remercie milie et milie fois pour le
IV. volume de la physiolögie qui avec Morgagni de
sedibus et causis morborum fait un tresor pour moi
plus reel que tous les tresors du monde. Que penses-
vous de cet ouvrage de votre ami de Padoue

En verite je n'avois plus pense ä ces traductions.

Votre bienveillance va toujours audevant des

personnes qui vous sont attachees, je ne puis qu'y
etre infiniment sensible, et puisque vous me laiss6s
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Isttrs puisque mon Konusur ris ms psrmet pss d'stre
ni sn liaison directe ni indirects avec un Komme

gui a si cruellement mal sgi s votrs sgsrcl.

II ssruit trop dangereux pour tout Komms, ex-
eepts vous, ds repondrs s KI ds llszn. Klais il n'v
auroit certainement pss du plsisir pour vous même
d'entrer en lice svsc lui. II n's pss cksrcks Is

vsrits, puisqu'il n's cksrcks qu'à vous dirs dss

injurss.
Kl. lVie/«?z<i succombe à tous sgsrds « LiderseK.

Votre protection ssuls Is »suvsruit, II puurroit sn-
ssignsr Is lugiqus, I« mstspkvsiqus, Is mursle, Is

politique, st si vous vouiss l'ssstkstiqus st l'Kistoirs
de Is pkilosopkis, I« tout d'uns msuisre moins pe-
dantesque st plus assortis aux besoin» do Is jeunesse.
,Is prend» Is liberté de vous le reeummendsr dere-
Okel trss Kumbtsmsnt. Ls psix fera rsvivrs Iss
Kluses à (îottinAus.

Ou ms dit qus Kl. d'^t/embs^t sst appelle à Lerlin,
il laut que vous svss refuse, sl vous permettrez
ssns doute qu'on vous félicite de n'svoir pss voulu,
oomms /jcm«6«M, svoir affaire sux lluis.

ls vous romsrcis mills st mills loi» pour Is
IV. volums ds Is pkvsivloizis qui svsc M,'Aagm ds
ssdibus «t esusis morburum fait un trssor pour moi
plus rssl qus tous Iss trésor» du monds. <Zus penses-
vous ds ost ouvrage ds votrs smi ds Padove?

En vérité js n'svois plus psnss à cs» traduc-
tion». Votrs bisnvsitlsncs vs toujour» sudsvsnt ds»

personnes qui vous sont sttscksss, js ns puis qu'v
strs intinimeut sensible, st puisque vous me Isisss»
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le choix, je vous prie de m'envoyer cet argent par
la poste.

Votre Situation a et6 cruelle. peutetre que je
n'en ai pas meme une idee asses forte puisque je
ne scai pas si Tincendie de ces forets a pu etre
dangereuse pour votre maison. Je souhaite de tout
mon coeur que ces veilles et ces embarras n'allerent
point votre sante.

II y a longtems que je n'ai pas eu le plaisir
de voir M. Haller de Wildenstein et Madame.
Madame a ete ä Koenigsfelden jeudi passe, ma femme a

eu le plaisir de la voir bien portante. J'etois appelle
ce jour ä la campagne.

Je ne manquerai pas d'envoyer ces Hills ä M.

Tissot que je n'aurois assurement pas du garder si

longtems.

Oserois-je vous demander Monsieur s'il n'y a

poinl d'exlrait de votre facon de la pathologia me-
thodica de M. de Sauvages dans les ©ötting'fdje Diu-

jeigen? Je viens de lire cet ouvrage imprime ä

Lion en 1759 et il m'importeroit infiniment de
savoir ce que vous penses de sa Classification des
maladies. Je suis oblige d'en parier dans mon Ex-
perience, et je ne scai pas trop ce que j'en dois dire.
II me paroit que cette methode est sujette ä des in-
convenients puisqu'il me semble difficile de parvenir
ä assigner aux maladies si compliquees quelquefois
des caracteres aussi determines qu'ä une plante or-
ganisee avec uniformite. Si vous vous rejettes Tidee
de M. de Sauvages je vous prie de me dire par quelles
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le onuix, je vous pris ge m'envover oel. argent par
la poste.

Votrs situation a stê «rustie, peutstrs que je
n'eu si pas même une ictss assês forts puisque js
ns soai pss si t'inosnclis 6s ees lursts a pu êtrs
clsngsrsuss pour votrs msison. Is sounsits cls tout
mon eosur qus oss vsiltss st ess smbsrrss n'slterent
point votrs ssnts.

Il v s longtsms que js n'si pss eu le plsisir
cls voir N. Haller cis Wilclsnstsin st Usclsms. As-
clsme s stê s Xcenigstslclen jsucli psssê, ms femms s

eu ls plaisir 6s Is voir bisn portants, l'etois sppsllê
ee jour s ls esmpsgns.

ls ns msnqusrai pas cl'snvnvsr ees Hills s A.
lissot que je n'suroi» assurément pas clu gsrclsr si

longtems.

Oser«is-js vous 6sman6sr Nonsieur s'il n'v s

point 6'extrsit 6s votrs lseon 6s Is pstkologis ms-
tkoäies 6s N. 6s F«mvKgs6 6sns Iss Götting'sche
Anzeigen? Is visns 6s lire est ouvrsgs imprimé à

Lion sn 1759 st il m'importerait infiniment 6e ss-
voir es qus vous psnsês 6s ss elsssiliestion 6«s ms-
Is6iss. ls suis obligé 6'sn parler 6sns mon Lx-
perisnes, et je ne sesi pas trop cs qus j'sn «lois 6ire.
Il ms psroit qus eetts mstbocls est sujstts s clss in-
convsnisnts puisqu'il ms ssmbls cljffioils 6s parvenir
à assigner aux mslacliss si eomptiquêss qustquskois
6ss osraeters» aussi 6stsrminê8 qu'à uns plante or-
gsnisêe svse uniformité. 8i vous vuus rsjsttês t'i6ês
6s N. 6e Sauvages js vuus pris 6s ms clirs psr quelles
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raisons vous la rejettes, et comment vous voules que
cette partie de la medecine soit traitee.

Brugg ce 12 Juin 1762.

Zimmermann.

154.

(»ern »b. 21, Str. 88.)

La rellexion que vous me faites ä la tele de

votre derniere lettre du 29 Juin est si obligeante,
si gracieuse, si douce, si aimabie que je ne puis pas
la relire asses. Mais eile porte sur un procede de

ma part dont je ne puis que vous feliciter. Vous

u'avies pas besoin contre M. de Hsen d'un homme
si fort audessous de lui et du sujet propose, mais
d'un homme egal ä ce sujet et egal ä M. de Hsen.

Vous l'aves trouve, et je vous en felicite du meilleur
de mon coeur. Failes-moi apres cela la grace de

considerer que je n'ai rien ecril encore en medecine,

que je prepare enfin un ouvrage de cette
espece, foible, inferieur ä tout ce qu'il devroit etre.
J'ai tout ä menager, un de Hsen m'ecraseroil sans

ressource.
Je vous rends un million de graces pour

Tinteret que vous prenes ä la triste Situation de M.

Wieland. Le defaut dont vous me paries ne lui
etoil pas eltanger autrefois. Mais n'ayant pas trouve
dans sa patrie la simple estime, il scaura bien se

passer de Tadmiralion. Je m'informerai sur quel
fondement on a dit M. d'Alembert appelle ä Berlin.

Vous me donn6s une idee terrible de vos forets
en feu. Je ne scaurois asses vous dire combien je
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rsisons vous Is rejettes, et comment vous voulès czus

cette partis cle Is msàecins soit trsitès,

Lrugg es 12 luin 1762.

Ximmermsnn.

154,

(Bern Bd, SI. Nr, 88.)

Ls rstlsxiun que vou8 ms lsitss s Is Isle cle

votre cisruisrs lettre àu 29 luin S8t si obligssuts,
8Ì grscisuss, 8i àoucs, 8i simsbls qus zs us puis pss
Is rslirs sssès. Asis slls ports sur un procsàs cls

ms psrt clout zs ns puis qus vous lsticitsr. Vous

n'sviès pss besoin contre A. cts Lsen à'uu Komms
si lort suässsous cls lui st clu sujst propose, msis
à'un Komme egsl s ce sujet et egsl s N, cis llsen.
Vous l'svès trouvs, st js vous sn felicito clu meilleur
às mon cceur. Lsilss-moi sprès eels ls grsce ào

cousiàsrer que js n'si risn scril sncors sn mscls-

cius, czus js prspsrs snlin un ouvrsgs às ostts ss-

pscs, foible, iule,isur s tout cs qu'il àsvroit èlrs.
l'si tout s monsgsr, un àe llsen m'scrsssruit 8sns

ressource.
1s vous rsncls un million às grsess pour l'in-

tsrst qus vous prsnès s Is trists situation às A.
lVw/anck. Ls clstsut àont vous ms parlés ns lui
stoit pss etrsuger autrefois. Nais n'avant pss trouvé
àsns ss patrie Is simple estime, il scaurs bien ss

pssssr às l'sàmirstiou. .le m'informsrsi sur quel
lomlement un s àit U. à'^Ismbert sppsllè s Lsrlin.

Vous ms clonnès une iàès terribls às vus fursts
sn lsu. is ns scsuroi» sssss vous àirs combien je
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